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De Rome le 22. Ju illet. 
e nouyeau Pontife travail- 

lc chaque jour affidu- 
ment avec fes M ini­
ftres. Plufieurs des Cardi­
n al^ , qui ont afiifte' au 
ConcIave, fe difpofent a 

q uitter cette V iile . .Les Cardinaux 
Malverc%i 8c Ser sale en font meme deja 
partis, l’ un pour Bologne 8c 1’autre pour 
Jtfaplcs.

De Fersailles le 1. Aout.
L e R oi tres-Chretien ayant rendu pu- 

b lic Pengagement, que le Pape a pris de 
comprendre Mr. 1’Abbe Com te de Bem is 
dans la prochaine promotion dc Cardi- 
naux, ce Miniftre en fit hier fes tres- 
hum bles remercimens a S. Majefte'.

De Paris le 28. J u illet.
L e bruit court, que le Roi a nomme 

Mrs. de Contades, de St. Germain, &  dc 
Chevert M arechaux de France , leur 
ayant deja confie le commandement de 
fes Troupes fur le Bas-Rhin* M . de

L.UCC) Intendant ó? A is ace 8c de l’Armcej> 
eft arrive ici depuis pem  &  l ’on croit, 
qu’il occupera une place dans le M ini­
ftere. La JBaftille fe trouve depuis 2. 
mois afses pourvue de Penfionnaires,dont 
la  plupart ont prefere leur interet pro­
pre a celui de 1’Arm ee, dans laqueile ils 
occnpoient des charges.

La Statuę e'queftre du R oi, qui a ete 
jcttee en fonte pres de la Barriere du 
Ronie,  fera amenee cettc femaine fur F  
Efplanate, vis-a-vis le Pont- Tournant s 
C ’eft un Charpentier de St. D e n isem  l ’a 
entrepris pour la Somme de m ille Ecus. 
Cette Statuę pese,dit-on,45.m ille livres.- 
Quarante Chcvaux feront atteles pour 
tirer le Chariot, ou p lutót la Machinę, 
qui la transportera. On croit toujours, 
qu ’elle fera posee fur fon Piedeftal avant= 
que le Prevót des Marchands quittc fa 
place, c’cft-a dirc dans peu de jours. Ce 
M onum ent e'leve a la gloire de Louis 
X V . coutera avec fes embelliflemens 
quelques M illions a la France.

L es 8ooo, $axons, que le R oi a pris .a
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fa folde, font en attendant arrive's a  „  em ploier nos Troupes fur les C ótes de
Strasbourg. On parle de les repartir fur- ,,  France D ’autres etoient d’opinion,
les Cótes de la Bretagne &  de la' N or- q u ’/Y fa l Soi t les en v oierfu r le RWm,comp-
mandie,* pour les y  em ploier au cas que tant qu’elles yferoient bien plus de mai 
les Anglois y  fafient quclque nouve!lc aux  Franęois, qu'en faisant des defcentes 
tentative. f ur leurs Cótes, &  enfe rembarquant peu

O n  apprend de 1’Arme'e du R o i fur de jours apres.
Ie Bas-Rhin  que le M arąuis de Contades Quelque puilfe etre Ie reTuItat de ces
avoit fait le  14. de ce m ois, toutes les dcux fentimens ,  il eft ccrtain quc la
difpofitions necelfaires pour a tta ąu e rT  Guerret eft jufte & neceftaire. L a  con-
Ennemi; mais que le Prince Ferdinand  duite des Franęois en Amerique, 8t l ’au-
n ’ofant pasv s’expofer au rifąue d’une gm entation furprenante de leur M arinę
aótion gene'rale, avoit repaffe F E r f f  vers nous y  ont force. D ’un autre cóte.. T
les onze heures du foir fur plufieurs honneur, 1’inte'ret de la Grande-Bretagne 
ponts, qu’il avoit fait rom pre apres fon veu t, que nous fupportions un Prince 
palfage avec tant de precipitation, qu’il heroique, luttant contrę une Confede- 
avoit abandonne une piece dc Canon dc ration fuperieure a 1’ancienne Rome. L e  
18. L ’Ennemi s’eft replie du cóte' dc Parlement s ’eft empreffe a fournir les 
N eufs,ayant la RiyiereFF Erff~dev ant lu i. Subfidcs pour ces importans objets; 8c 
L e  M arquis de Contades fe difpofe de le  la N ation, convaincue de la neceffite de 
fuivrc, a la grandę fatisfa&ion dc toute fe m ettre une bonne fois audelfus des 
1’A rm ee qui brule du defir de combattre. efforts d’un Voifin am bitieux, approuve

De Londres le 27.- J u ille t. toute d’une voix la reTolution qu’on en a
A u  retour de la F lotte du C h efd ’Efca- prife, Sc languit d’en voir Teffet.

dre Hove dans le teins m em e que Pon De la Haye le 2. A out.
s’atlendoit d’apprendre le fucces de fon J1 arriva ici hier m atin un O fficier de 
de'barqucment en Normandie; dont la I’Arm ee Allie'e, continuant fon chemin
N ou yelle  s’etoit deja repandue, il n’ y  vers Londres. A  fon depart tous les
eut perfonne qui ne fu t furpris d’un preparatifs etoient faits a IFaJfemberg 
changem ent, fur lequcl le Public n’avoit pour une Bataille. &  felon fon recit, la 
ete point-du-tout prevenu- M ais a cet- chofe devoit s’executer hier ou aujour- 
te  furprife fucceda bien-tót la deman- d’hui. Nous attendons avec im patience 
geaifon de favoir ou devincr, a quoi des 1’iffue dc cette affaire, d’autant plus, qu* 
Forces fi confiderables, 8c dont les pre- elle fcra| de'cifive, fi elle a lieu. Nous 
paratifs ont coute des Sommes immen- apprenons que tou t le Corps de Troupes 
fes, feroient emploiecs*pendant le refte Angloifes, deftine pour le fervice de i '  
de la campagne. Ce qui d ’abord n’ etoit Armee All.ie'e, eft arrive a Embden. L a  
q u ’une curiofite' degenera bien-tót en marche (de cette Arm ee vers la Meuse,  
im patience, lorfqu’on fut quc quelques que les Franęois prennent pour une 
grands Perfonnagcs 11’etoient rien moins retraite » caula ici au commencement 
que a ’accord fur cet article. Quelqucs- quelques reftexions. L ’on fait m ainte- 
uns, „  perfuades qu ’on ne pouvoit faire nant.. que cette marche a ete murem ent 
„  de diverfion plus avantageufe auRoi de concertec, en partie pour s’affurer de 
9, Pruje>  vouloient qu’on continuat d’ la Meuse, &  enfin pour forcer l ’Arme'c



de France de la fuivre, afin  de 1’empe- 
cher d’entrer dans le Brabant. Cepen­
dant un Corps de Troupes legeres ródent 
a& ueilem ent dans le Brabant-Autri- 
cbien, & y  impofc de grandcs Contribu­
tions. L ’on pretend ici d ’e'tre informe, 
que le Corps de i o m ille Anglois n ’ira 
pas joindre 1’Arm cc du Prince Ferdi-  
nand, mais q u ’ii marchera par le Pays 
de Munfter pour couvrir le Hannovre &  
la  He Je, Selon une lifte que l ’on vo it des 
V aifieaux 6c de leurs cargeaifons prifes 
par les Anglois pendant le cours de cette 
Guerre, la fomme m onte a io  miilions 
de fiorins.

De Coppenhague le a?. J u illet ,
L ’Efcadre du R oi, qui m it a la voile 

le 26. du mois dernier avec une partie 
des Troupes deftinees pour le Holfiein,  
e ft  revenue d 'Eckernford  a la rade de 
cette  V ille , ou elle a pris a bord Ies 
Equipages des Bataillons des Grenadiers 
&  des Gardes a pied, ainfi que ceux des 
Troupes de Norwege* qui ont fejourne 
jufqu ’a prefent dans ITlc d 'Amagh. Les 
Troupes font egalem ent pretes a s’cm- 
barquer, 8c n’attendent pour cet effet 
que le fignal de 2. coups; de canon. Les 
8. Bataillons qui reftent, ne s’embarque- 
ront qu’au retour de 1’Efcadre, pour etre 
tranfportez de meme a Eckernford,  d’oit 
ces Troupes iront conjointemeht occu­
per le Camp, qu’on doit leur avoir tracę 
dans le Holftein, fous les ordres du Gene'- 
ral-M ajor Hauch.

De Stralsund le 29. J u ille t .
Avant-hier le Fort de Peenamunde 

fe rendit au Ge'neral d ' Ebrensruerd qui 
qui en dirigeoit le Siege, le Colonel de 
Wutgenau en etoit le Commandant.

Q uoi qu’on n ’eut aucun doute de la  
prife de cette Place en peu de tem s, l ’on 
ne s’attendoit pourtant pas, qu ’elle fe 
fut rendue fi to t j  etant munie de bons 
ourrages &  d’une grandę ouantite de

provifions. L a  G arn ifon , montant 3 
350 hommes a e'te faite prifonniere de 
Guerre. N ous n’avons pas encore les 
points de la Capitulation, ni l ’Inven- 
tairc des M unitions 8c Vivres qu’on y  a 
trouve's, L ’on eft occupe a repecher 
le3 Vaifteaux, que les Prufiiens avoient 
couie a fond; nous efperons de furmon- 
ter bien-tót les difficulte's qu'on y  ren- 
contre, afin que Ies Galeres puiffent 
pourfuivrc leur chemin vers leur defti- 
nation. L ’Arm ee eft prelque entiere­
ment raffemblee a L o itz ,ou  leQ uartier- 
Ge’ne'ral fera etabli dans peu de jours.

B ,Hambcurg le źs . Ju ille t.
L es dernieres lettres de 1’Armee Sue­

dois e p o rte n t, qu ’ e'lle eft m aintenant 
compofee d’environ 20 m ille hommes;8c 
qu ’ellc fe renforce tous les jours par des 
Troupes, qui arriyent continuellcm ent 
a Stralsund , &  qui fans s’y  arreter,m ar- 
chent tout de fuite fur Greifsnsalde.

L es PruJJiens ont auffi abandonne 
maintenant les environs d’ Ukermunde, &  
fe font replies jufques a Pajferualk,o u  ils 
font au nombre de 8 a 10 m ille homm es.

Les Suedois ont des poftes a Clepenoru 
a Stolpe &  a Jlnclam, oii, doit etre lc 
Quartier-Ge'ne'ral, 8c leurs Houffars ont 
en!eve dernierement a Torgelov uńe 
vingtaine de chevaux &  autant de Boeufs.

Des Lettres,qui viennent d’arriver dc 
Pomeranie, portent, que toute l ’Afme'e 
Suedoise doit s’etre mise en marche le 25 
pour fe porter en avantj 8c que depuis 
quelques jours, 500 hommes dTnfanterie 
&  autant de Cavalerie de cette Arm ee 
etoient entres a Rofłock* oii ils avoient 
desarme les Bourgeois,  tandis que f  on 
faifoit la meme chofe a Guftrow.

De Cologne lc 19. Ju illet.
L ’Arm ee de France fit le z(x une mar­

che de 5. milles.» &  elle ■ a ótabli fon 
Quartier Gene'ral a Garzweiler pres de 
T itz .  t E lle kcampa le 27 a, Keyenbourg



p ris de la fource de la R m e re  de N ier . 
L ’ Armee A lliec a fait le  24. 8c le 25. 
une marche forcee, &  arriva le 26. d 
Waftbnberg, a j .  m illes d z Ruremonde. 
Leur delTein eft de prevenir les Vues des 
Franęois, qui font, de fc rendre maitres 
de la Meuse. Or comme 1’Armee de 
France la fuit a grands pas, il fembic 
qu ’une Batai'le eft inevitable. Rurę- 
monde eft de nouvcau occupe par 2000. 
JJannoi-rietls. Les contributions que 
les A llies exigent des parties adjacentes 
du Brabant, montent a 485000 Ecus.

De Ratisbonne le 27. J u ille t.
Quelques centaines d’homm es des 

Troupes Bavaroises, qui, a l ’occafion de 
l'expedition de Driesen  en Franconie, 
avoient marche vers le Haut-Palatinat, 
o n tp afle  par ici ces jours derniers, ve- 
nans d'Am berg, pour s’en retourner a 
Straubing. L ’on apprend cependant
que k s  Pruffiens font de nouveaux m ou- 
yem ens vers la Franconie.

De Norimberg le 28. Ju illet.
Q uelques Voyageurs venans de Prague 

nous ont afture, que les PruJJiens avoi;nt 
exige des Jefuitcs de Kbniggratz 60000.
11. 8c du Cercie un m illion, avec 600. 
Recrues, que le Prince Henri avoit recl- 
lement detache un Corps de 10. m ille  
hommes par la Lusace en Bcheme, &  que 
le General Haddik cóttoyoit ce Corps 
pour em pecher fa jonfition avec le R oi.

De prague le 4 .  Aoiit.
L ’on ne peut affiez exprimer les plain- 

tes ameres, qui nous parviennent des 
endroits, que frayent les Troupes Pruf- 
fiennesy  les degats odicux qu’ils font ou

ils p eu ven t, font inexprimables. Ils 
pillent tous les endroits, par ou ils paf- 
paflent;ils brifent les portes, lesfenetres, 
les poeles, les armoires &  lcs cofffes; 
ils enlevent de force les meubles 8c lcs 
beftiaux des habitans, 8c ils exerccnt des 
brigandages, qu’on ne devoit aucunement 
attendre d’une N ation, qui fe flate d’etre 
fi policee.

De Dresde le 28■ Juillet.
L e Gouverneur PruJJien a fait favoir 

par le M agiftrat de cette Vi|le au moyen 
des billets impriraes, (10 ) Q ifen cas 
d’allarme, chaque Bourgeois reftera dans 
fa maifon, mettra fur la fenetre vers la 
R u e une chandelle a llu m e c, &  ne fe 
montrera aucunement aux fenetres.(co )  
Que les Bourgeois ne s’aflembleront d* 
aueune maniere en cas d’une attaque 
Ennemie. Car la oii il y  aura plus de
3. perfonnes affem bkes, les Patrouilles 
ont ordre de tirer deffus.» c ’eft pourquoi 
chaque habitant faura fe garder d’acci- 
dent. (30 ) Si 1’Ennemi jetto it du feu 
dans la V ille , le M agiftrat doit avoir foin 
quc les pompes foient ala main, &  les 
Bourgeois ont la permiffion dc fecourir 
1’endroit incendie, toutefois fans armes, 
comme auffi quelques Troupes de la 
garnifon feront difpofees ęa 8c la pour 
aider a 1’e'teindre. (40 ) Le M agiftrat 
ordonnera a la Bourgeoifie.* qu’on fafte 
la recherche de tous ceux qui font fans 
condition &  fans m aitre, ainfi. que de 
toutes les perfonnes fufpe&es, 8c cela des 
1’heure meme; Jl en fera part au Gon* 
yerneur, &  ne ce'lera rien, fous pcine d’ 
en repondre rigoureufem ent.

A F E R T IS S E M E N T .
L ’on a i-nprime ehe* ł*s, P P .  de. Ecolc. Pieufe. un  livrc in tk u le :  g u n i o m  clim  

Jta fU gR , e.ceerptis eu  L .bris M . T . Ciccronis de Officiis, c.r Catone majore &  Labo a d e ip tu m  
J u L u tu tis .  Ce L i m  eft dedie a S. A, Mgr. le P riaee  Ceartorylki Graad Chancellic* de

LuJhuanis,
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D u  g u a r tic r -  G tnirat de 1'Arm ie I. (3  R .  h HorzSnOtt-es, J O U R N A L  du Z f.J m U et
au z . Aoiit. . 1

Ennemis ne fireńt le 29, aucun mouvement pour leur marche ulterieu-

I  re ’ ma Ŝ ôu,rra§^reni: cc i ° ur ^  dans les environs dc leur Camp, 8c 
M B > 1 - 3  auffi loin qU’ i!s, P flrent s,£?tendre’ ils polterent auffi un Detachem ent de 

leurs Troupes a Neuftadt, ce qui parut indiąuer, qu ’ils avoient envie de 
refter encore quelque tem s dans ces emdrons.

Sur cela, M, le Al ar e chał , dont les loins priricipaux font de balayer entie- 
rem ent le Royaume , fit faire a fon Armee un nouvcau mouvement. Elle quitta 
donc le 30. vers les 3- heures du matin le Camp de Lipczan  Sc marcha en trois 
Colonnes. Chacune de ces Colonnes marcha en divifions entieres par trois routes 
differentes vers Hollolow, oii etoit tracę le Cam p, que l ’on devoit occuper;.* Sc oii 
elles arnverent toutes enfemblc fur le midi, de fo r te q u ’elles purent entrer a la fois 
au Camp fans le rnomdre retardem ent, Sc fe foritięr' a leur entree en ordre de Ba- 
ta ille . L e Corps de nos Grenadiers 8c de nos Carabiniers prit Pofte a Smirfchitz cn 
deęa de VElbe, Sc il n’y  eut que deux Bataillons qui furent poftes au dela de.cette 
R m e re ; la Droite du Camp, que nous occupons, s’etcnd jusques a Rodow, Sc la 
gauche jusques aux hauteurs de B, zina.

L ’objet pnncipal de M . le Marechal etoit de com battre les Ennemis; mais ils 
ne jugerent pas a propos de nous attendre, ils decamperent pendant la n u it ; pafi- 
serent la Metan- Sc camperent enfuite etendant leur droite jusqu’a L o b ra m tz  a 
1 Auppa, 8c leur gauche au dela de Mteftez jusqu’a Nachorzan

Le General-M ajor Baron de Jabnus  envoya d’aillet,rS ce jour la au Ouartier- 
General 16. prifonmers,qui avoient ete pris par les patrouilles Sc dansdiyerfes efcar- 
m ouchcs, que les Houflars avoicnt cues; avec lcś Ennemis..

n ( i . ChC General campe aćtuellem ent de nouveau a Koppcin ,. d’oii il fait un gros 
D etaeh. ment avec quelqt.es- pieces de Canon fur Teutfch-Brausnitz a portee des 
Bois nommes Kóntgrttchs- Wald. Ce Detachement eft commande nar le  Baron de 
ZctwitZy Colonel du Regim ent des Bannaliftes Infanterie.

Le 1’Ennemi fit un moimement, qiii fem bloit marquer m fil youloit rentrer
e u S tle fu  par Tra.aenuu, &  * l t  les diPpolftions, q ™ S t M . f c
> * » » » ,  &  qi| otv doit prefum er avoirem peche l i  marche, q w  les Ennemis fe pro- 
pofoient de faire, 8c dont on affure qucr les ordres avoient ete donnes.

. L ,c Lieutenant-General Comte de Kalnocky a mande ,, q ue fon Avant-Garde
avoit ete attaquee aux environs dc N ^ a d t ,  paru n  Detachem ent cnnem”  «  qui
a vo i: formę une efcartnouche affes vivc>  dans Iaquefle on avoit tue aux
une foixantainc d hommes, un Capitaine des Houffars de ZHten, &  un Lieutenant
fans com pter les bleffes. N ótre perte eft de 20. a 23. homm es; mais nous ndvanl
cu aucun O ffic iertu e^ o u  bleffe. C elle des Ennemis auroit fans doute ete pffis
confiderablc en core, fi de 1’ Infantcrie , qu’ils  nou savóien t cachee n ’avn;r V
peche nos Gens de les pourfuiyre. ca cn e e , n avoit em*

Au relie tinrent ce jour-la fort tranquilcs dans leur Camp nffn
cipal, ou ils n ont point fait de mouvement jusquhei, fi ce n ’elt qUC leur gauche a.



fourage du cóte de Ń a h o n a n . N ous rdayons de m em e point fait de m ouvem ent, 
mais on a fait marcher en a v a n t, Sc en remontant 1’ Elbe du cóte de Ktikus , nos 
Grenadiers Sc nos Carabiniers, qui fuivant les ordres , qu’ils en a vo ien t, ont pris 
Polte a Brodę 8c a Scbloten. M . le Marechal a reconnu, depuis ce matin de tres bonne 
heure jusques a m idi, 1’Arm ee Ennemie, 8c fon Excellence a cxamine en meme tems 
le Cam p, que 1’Armee a fes ordres occupera demain en avant. Les ordres font deja 
donnes pour la marche, Sc les Ge'neraux de Laudohn &  de Jahnus ont egalement les 
leurs au fujet de la pofition , qu’ils doivent prendre. Le dernier de ces Generaux 
nous a encore envćye aujourd’hui r 2. prifonniers,qu’un Detachem ent du Regim ent ci- 
devant M orocz a pris dans differens Y iliages, ou ils s’etoicnt arretes a piller Sc a ma- 
rauder.

De F en n e, le s • Aout. I,e Baron de Marfchal,  qui commandoit dans Olmutz, 
a ete nomme par 1’ Im peratrice Reine Feld-M arechal des Armees de Sa Majefte'.

L ’on a publie a Berlin une Relation des operations de l ’Arm ee commande'e 
par S. M ajefle le R oi de PruJJe depuis la prife de Schmeidnitz jusqu’au 15. Juillet; 
fi 1’Auteur de cette Piece avoit bien voulu s’epargner la faęon d’une mauvaife cri- 
tique , qu ’il fait de nos Journaux , cn lui auroit volontiers pardonnć la libcrte, 
qu ’il fe permet, d’eltropier de certa,ins faits, 8c d’en fupprimer d’autres. M . le G e­
neral de Jahnus n’a eu aucune part a la fameufe defaite du Convoy, n’ayant pas e'te 
commandt; pour cette operation ; .qui pourroit croire, que les Pruffiens puffent, fans 
affe&ation, fe trotnper fur lc nom de M . de Laudohn , ils le voyent trop fouvent 
pour ne pas le connoitre. Les deux Corps commandes, l’un par M . de Laudohn, 
Sc 1’autre par A l. de Sijkow itz ne faifoient pas plus de 800. hommes, Sc 1’efcorte 
du convoy palfoit de l’aveu des Pruffiens, 14000. hommes. L ’hiftorien de Bet lin 
ne parle pas de la marche favante, que fit nótre Arm ee de Klenonntz fur les Hau- 
tcurs de Gros- Teinitz; tout le monde connoit le m otif de cette omillion , on en 
avoit befoin, pour fonder la Pretention d’avoir pu prendre Ollmutz en quinze jours, 
fi le convoy n’eut pas ete defait , on iPauroit pas ofe tormer cette pretention avec 
tous les convoys Sc toutes les munitions de la PruJJe , en face de nótre Arm ee, 
couronnant les hauteurs de Gros- Tem itz; il falloit donc ignorer, qu’elle y fut, 
&  qu ’elle eut pu s’y rendre a 1’infęu de 1’ Armee Pruffienne. Autre pretention ; 
N ous devions avoir pris le ch ange, par les difpofitions , a la fayeur dtsquelles 
l ’Arme'e Ennemie s’eit portee en Morawie; ce trait n’eft lans doute , qu’unc Plai- 
fanterie. Rien n’empechoit 1’Ennemi de penetrer en M oravie ,  8c d ’y etre avant 
nótre A rm e e , il pouvoit Sc devoit gagner plufieurs marches tur nous , mais il ne 
nous attendoit appartmment pas fitót a Leutonnjchel, beaucoup mcins a Ewanowitz, 
8c point du tout a Gros-Teim tz. On ne parle pas d’autres fa i ts ,  que 1’hiftorien 
de Berlin ne raporte pas fidelement; qu’il life nos Journaux, il y trouvera plus de 
verite quc d’Eloquence; nous nc les etudions pas pendant dix fcmaines. ,

De Francfort, le 29. Ju illet. Suivant les lettres du 27. qu’on vient de rece- 
voir du Bas-Rhin, 1’Arm ee Franęoitc s’etoit rnife en marche a la pourfuite des En­
nemis , qui fe re tiro itn t avec precipitation, Sc qu ’on afiliroit avoir fait rtpatfe le 
Rhin,i. quelques Troupes,Sc apres une marche de s.L ieues etoit parvenue vis a vis de 
DuJJeldorJf. On mande meme que les Franęois ont pris aux Hannovriens beaucoup de 
fentes qu’ils n’ont pas eu le tems d W p o rte r , Sc qutlques Canons qu’ils ont de meme 
laiffes, en arriere. Suivant d’autres avis 1’Armee aliiee fe porte du cóte de Rure- 
mor.de Sc les Franęois la fuivent.

I es Troupes du D uc de IFurtemberg arxivcrent a Hanau le 23. de ce mois ve- 
nant, de Boctenhaujen Sc d'Ajchafenbourg, ou elles avoient pafle le Rhin . I,e 24. ce# 
Troupes marchercnt a Windecken vers Friedberg 8c elles y ont campe le 2/.



L u  Ghta) tier-G eneral de 1’Armee I. &  R . d Horzinowesj J O U R N A L  du z .
~  ̂ au f. Aout,

*! M ®rg-chaI ayant fait toutes fes difpofitions pour la marche nltcrieure 
n° tr? ^  " L ieutenanr-General de Laudohn nuitta le 2 d- ce 

mois , la pofition qu’il avoit gard ee)usqu ’ ici-fur le Flanc sauche de 1* 
Ennemi & Partie fts derrieres. g  £ 1

, V Ce Ge"5 ral parcha donc avec toutes les Troupes , oui font fous fes

m u d o r i ™  « * »  de > ^ r k n “

.' e. u S  r  r r  '•*r *
les J. heures apres midi. ' ‘  &  d le  "  m ,t “  ’ *■>

E lle marcha en lignes a»ec un ordre e jtr fm e  &  de facon qu ’au premier com 
mandement elle pouyort pendant fa marche fe former en ordre de Bataillc, ye“ ” e 
fon elle « m p ,H d r o ,.e  a E rt.na, oi, e to ., >„parava „t |a g , uchei &  | ,

L e C o ™  d ^  d“  S\ P.Pl7 an'  » W  d e / i r r
endroit. des Grenadiers &  des Catabinters p ri, jw lte au dfcfTus de ce dernier

Les Ennemis pou.oient ayec aifance voir &  obferyer de leur Camn ce m ou- 
rem em  dc notre Armee , &  lenrc LamP ce mou
avoit caufe beaucoup d’inquietude c l  * r raPPertf  fiu’en cffet il ^
ne jueerent Doint a nmnne ’  ? U1 *e manift,fta le lendemain 3. puisqu’ils
ils leverent avant le ionr ie ■' r ° l]3 attendrf ’ &  fitfiapres avoir abandonne Neuftadt, 
J a rom irtz. Ur amp’ m archant au chemin qui conduit de Nacbod z

dans cet endroit ^ j^ - S k a litz ,  leur droite s’e'tendant au Bois, qui efl
t T o n Z  & 313 chaPelIe d c S - rencesfas fituee au defius de

1’Ennemi iusones ź ° v A r !  't* rl.eg!ment des Lycantens fuivit pendant fa marche Ennerni ju 5ques a JejJemiz: ,1 y av01t dans Jes Bq■ &  f  ^  H .

env,rons des partis franes &  des. chafifeurs Pruffiens. M . de Fehla les en d cW e a  a n rS  
leur avoir tue beaucoup de monde il v J ; *  r ■ , ,  a u o g ea aPres
que .2. hommes blefies. * ’ J P P enfuite , s y  foutint &  n’cu t

di-oiteU de S t Z T  : CPar  de '^ rm e e  Ennemie s’eft d’ailleurs tournee plus fur la
d e t t e C o l o n n e  d£T  d —  P"  W * *  ** W ft-X o fte l'tz  , &  l’Avant-Garde UC cette colonne doit deja etre arm ee a Starckftaat.

fu ijant toutes les apparences de fe retirer par 

n e le s  cn eullem em pfches psrTcm  pofilion'. de

cm pechfr de phis  ̂ e i f n f 1^'^^'. marcha de Ibn Camp de pour
P t o  prts de ces c 6 , l P “ T ™  d’' !!e a " "  “  d'» p» .  A  fa . .pprocher de

&  pour ies com battre meme

des Troupes o t f if r o m ? treueUX i f  1̂ * de 8rand matin unc tentatiye avec une partie
occupoient fur les hauteurs '  ’  r  S afta9u tr  daI|s la pofition ayantagenfe qn’ils

j  qui font en dehors de Skahtz  8c qu ’ils avoient garnies



de beaucoup dffnfanterie 8c de Canons, pour couvrir leur Armee: ils en furent de- 
loges 8c chaffes a differentes reprifcs, &  firent une tres grandę perte,jusqu’a cc qu’en- 
fin il.le u r  vint de 1’Armee un renfort confiderable d’ Infantcrie &  d’A rtille rie : ils 
fe trouverent alors fi fuperieures en nombre , que M- de Laudohn  ,  apres avoir eu  
environ 140. horiimes tues , bleffes ou manquans, le prit le chetnin de fon Camp, 
oii il arriva dans le m eilleur ordre fans avoir ete en aucune faęon harcelle. Cette 
attaaue avoit m is au refte en aliarmcs tout le Camp des Ennemis.

U n autre Detachement de 100. Chevaux du Regim ent ci-devant M orom  Houf- 
fars rencontra le meme jour a Pohtz  1 5 ° . Houffars Pruffiens du Regim ent de W er­
ner; les attaąua, en fabra une partie &  fit 14. prifonniers, n’ayant eu a cette occafion 
c u ’un hornrne tue &  2. bleffes. Com m c 1’Enntmi avoit change hier de pofiti.on, 
a i n f i  qu’on l’a d i t , M . lc M arechal alla de nouveau reconnoitre. Son Excelience 
traverfa a cet effet le matin le Cam p, elle fe porta par Jarom irz a: Trzebejch, w , 8c 
elle exam ina de la la fituation des Ennemis, qu’elle etoit dans la ferme refolutjon
d’atta(iuer le lendemain.

M ais ils avoient regarde I’attaque de M . de Laudohn comme un avant coureur 
cmi devoit avoir des fuites plus ferieufcs , &  ils jugerent encore a propos de lever 
leur Cam p, ainfi qu ’ils ont fait jusqu’ici, afin d’eviter une aa io n  generale ; cc qu’ils 
ont en effet exccute ce matin , en faifant marcher k u r  Armee fur les hąuteurs der- 
riere Nachodź .Cependant nos Houffars Sc nos Croates les o n t fuivi dans cette

M . de J a h m s  s ’eft porte' de fon cóte fur Trautenau pour obfereer la Colonnne

Ennemie qtii eft a W  ft-K o fle le tz .
On a donc tout lieu d’efperer qu’au premier jour ce R oyaum e fera entierement 

Jibre , &  que 1’Ennemi fera rcfferre dans fes F ron tieres, fans que nous ayons, 
pour ainfi dire, fouffcrt la moindre perte, pour i ’y  faire rentrcr.

D e F r a n cfo rt, le y .A o u t . Les dernieres nouvelleS du Bas-R hin  portent, que 
1’Armee H annourienne  etoit toujours a portek de R urem onde, dont les lroupes A l- 
liees s’etoient emparees de nouveau , &  ou elles faifoirtit nune de jctter des ponts 
fur la Meufry quoique ,1’on crut cependant que leur yeritablc objet fut de tacher de 
re^agner les bords du R h in ,  pour repaffcr ce Fleuve.

13 Le bruit fe repand dans le m om ent, que M . t f  Arm entteres s eft rendu m aitre 
d,’un Pofte im portant, oii les, H a nn ow ien s  fe font defendus avec tant d’opimatrete 
que cette affaire a coute bien du monde aux Franęois, qui cependant font parve-
nus a leur but, &  ont caufe a  1 ’ E n n e m i  une perte beaucoup plus confiderable.

De Cobteniz, le u A o & t . L a n uit du 30. au 31. du mois dernier nous avons 
couru ici le plus grand risque;, mais heureufement nous l ’avons evite . On a trouve 
au M agazin a poudre une meche alluraee, Sc deja coulumee en partie; &  nous etions 
perduspour peu qu ’on eut tarde a la decouvrir. On a de plus tiou ve dans les M a- 
eazins de vivres, de la poix Sc d’autres m atieres combuftibles. L e S  Auteurs St Ies 
M iniftres de ce com plot deteftable font conn us, on a arrete diverfes perfonnes , a 
1’une desquelles on a trouve plufieurs lettres, qui decelcnt toute cettc odicufe tram ę.


